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•PROLOGUE, 

Le Theatn repreÇente une belle Campagne » on 
•voit dans V elotgnement le Temple ï Amour. 


T I R C I S & IRIS. 

T I R C I s. 

Ous quittez ce charmant feiour t 
Quand on va célébrer la fefte de l’A- 
mour. 

Iris. 

J*ay long-teras lènti (a puifTancc j 
Mais je connoisfatrahilon ; 

Je retourne à Theureufe & fage indiifercncc- 
Qui me rend toute ma raifon. 

Voyez quelles troupes nombreufes 
• Viennent en ce grand jourT 
. De leurs flammes heureufes . 

Rendre grâce à TAraour. 

Troupe de bergers ^ de Bergeres qui danfent. 

A î UK 



6 PROLOGUE. 

Un Percer 8 c Une Berger e. 

Pour phire au Dieu d’Ainoûr aimons ai mo ni 
fans ceflc : 

Que par le doux empreflement 
D’une mutuelle tenJrefTe , 

Oa doute qui des deux aime plus tendrement. 

Peut-on faire à PAmour une plus belle offrande' 
Rien n*eft plus digne de fes vœux j 
Tout ce qu’il demande * 

C’eft un cœuramoureux. 

Que peut-on luy faire entendre 
De plus charmant » de plus flatteur ? 
Quel chant a plus de douceur » 

Qu’un ibûpir tendre ? 

T 1 R c I s, 

Tout efl- fans appas , 

Les feftes £c l’abondance, 

Les jeux , les ris , la danfe^ 

Si l’Amour n’en eft pas./ 

Iris. 

Vous allez voir un fpe£lacle agrcable , 

Où le jaloux Amour dans fbn emportement 
Attire fur Medufe un fuplice effroyable 
Par un horrible changement. 

T I R c 1 s. 

Sans l’amoureufe tendreffe 
Quels feront nos concerts , nos plaifirsr 8c no 
jeux? . . 

Iris. 

Nous goûterons le fort le plus heureux , 

Sat 




Digitized by Google 


P R O L O. G U E. ; 

Sansjaloufîe& fànsfoiblefre; 
Nouscbanrerons un Roy qui bor.ic fcs foubaits 
A donner le calme, à la terre J • 

Preft à quitter ion tonnerre , 

Si les ennemis de la paix 
Ne ie forçoient à leur faire la guerre. 

Le C h oe o r. 

! Chantons } chantons un Roy qui borne fcs fou— 
’hairs; 

. A donner le ealmc à la terre J 
Preft à quitter fon tonnerre. 

Si les ennemisde k paix 
Ne le forçoient à leur faire k guerre, / 

* \ 

* ‘ Fin dtt Prologue. ^ 
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A C TE V K s 

DELA 

T R A G E D I £• 

MEDUSE, Reme des Orcades , JJles dans la 
Mer Ethiopique. 

P E R S E’ E , Prince Grec , amoureux ef Ijmenii. 

I S M E N I E , Princejfe de la Cour de Medufe. 
MINERVE. 

NEPTUNE. , ■ 

OR PH Îs"e? * \ Confidentes ds Medufe, 

NE RI NE, Confidente iPlfmenie. 

AR C S , Amy de Perfée. 

JUPITER. 

Choeur de Mtnifires du Temple de Minerve. 

Chœur de Grecs de la fuite de Per fée. 

Chœur à* /éffriquains de la fuite de Medufe. 

LES GORGONNES, Sœurs de Medufe. 
LES HESPERIDES , autres Sœurs de Me- 
dufe. 

P A L E M O N , Dieu des tJocherr. 

Chœur de Peuples Maritimes. 

Chœur de Tritons de tTereîdes de la fuite de Nep- 

tune. 

Chœur ds Vertus des Arts de la fuite de Mi- 
nerve. 

Un Mintfire du Temple de Minerve. 

Chœur de Guerriers. 

M E- 
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MEDUSE, 


r%_AGEDlE. 

Le Thcatre reprefentefun Port de Mer. 


ACTE PREMIER. 

SCENE PREMIERE. 
MEDUSE, ORPHISE, MELANTE. 


O R P li 1 s B. 

Udlc peine fecrette agite voftrc 
.cœur ? ■ 

N ’eftes-vous pas toujours la charman- 

te Medufe? 

Vous pofiedez la beauté, lagrandcur: 

Eft'il quclqu’aufre bien que le Ciel vous refufe ? 
M B L A K T E. 

Qui peut troubler un fort fi glorieux ? 
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M E D U s Er 

Eft-ce laPrincefTe Ifmcnic , 

Qui receut de la main des Dieux». 

Une beauté digne d’cnvic? 

Par rcfpeél; elle s*eft bannie , 

Et ne balance plus le pouvoir de vos y eux. 

O R P H I s E. 

Eft-ce Minerve adorée en ces lieux? 

C*elî le plus digne objet de voftre jalouli©. 

MELANTE. 

Qui peut troubler\in fort fi glorieux? 
Quand vous pouvez avec une immortelle , 
Difputer aux yeux de tous » 

La-gloire d’eftre la plus belle ; 

Dans ce fameux combat entre Paüas & vous, 
Neptune prend voflre querelle. 

Med u s e. 

. Quand Neptune cft: contre Pallas». 

Il en croit moins l’amour qu’il a pour mes appas » 
Que la haine qu’il a pour elle ; 

J’ay d’autres deplaifirs que vous ne fijavez pas. 
Mais vous diray-je mafoiblcffcî 
Perfée adore la Deeflc, 

Etîuy donne à mes yeux le prix de la beauté; 
C’efi un affront qui tourmente fans cefle ». 

Ma délicate Scjaloufe fierté. 

Or PHiSE & Mêlants. 

Quand il adore une Divinité , 
llbrigue fa ^veur 8c non pas fa tendrefle. 

O R P H I s E. 

Minerve n*8Üt jamais la foiblcfle d’aimer t 

L’A~ 
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TRAGEDIE. rv 

L*Amour n a rien à prétendre fur ellc^ 

^ M E D ü s K. 

A l’amour tôt ou. tard on fc hiffe enRammer ; 

Elle fe piqued’cRre belle , 

Etc’dt allez, pour m’allarmcr. 

Qm veut élire belle veut plaire j 
Et quand une beauté veut donner de l’amour , 
Elle cherche a fc farisRirc 
Au péril d’aimer à fon tour. . . 

t . 

O R P H' I E. 

Mais oferay-je VOUS le dire? 

Vous avez pour Pferfee une inquiété ardeur. 

M E D U s £. 

Je voudroisïur Perfée étendre mon empire. 

Pour ôtera Minerve unfi grand,dcfFcnfcur. 

Si des foiipirs échapqnt de mon coeur , 

Ce n’eil que d’orgueil qu’il foùpire. 
Perfée eil le plus grand, le plus fier des mortels:: 
Tu vois quel bruit , quelle gloire éclatante 
Suit déjà la valeur naÜTantc. 

MELANTE. 

Mais voflre amant a.des Autel?. 

La conquefte d’un Dieu doit Tuffire à Medufe. 

M K D n s E. 

Je veux voir dans mes fers un Héros fi vanté'. 

Et je ne puis fouffrirque luy feul fc refufe. « 
Au triomphe de ma beauté. 

O R P H I s E. 

Une ficre beauté n^eft jamais farisfaite , * 

Er négligé ce qu’elle a pris. 

A 6 U 'n'2 
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M È D U S Ê, 

Un6 conquefte à faire eft bien d’an autre prix , 
Que celle qu’on a déjà faite. 

M £,D U s F.. 

Mais quelle efl cette pompe 6c ces chants dalle* 
greffe 

SCENE II. 

MEDUSE, ORPHISE, MELANTE, 
P ER SE* E, & fa fuite. 

M £ D U s E, 

Esc-cePerfée? 6 Ciel! <^ucl orgueil ! je le voy. 
Qui paiTc fans daigner tourner les yeux fur moy. 
Où courez-vous ? 

P E R s E*E. 

Au T emple adorer la Décffe. 

C'efl: aujourd’huy* la fefte de Pallas j 
C*cft en un pareil jour qu’en ces lieux où nous 
fommes 

On vit fes glorieux appas 

Pour la première fois paroiftre aux yeux des 
hommes. 

M s D U s s. 

Ne peut-on un moment retenir cette ardeur ? 

Et n’eft-il point ici quelque beauté mortelle 
Qui fbit digne de vous , 6c mérité comme clic , 
Et voftre encens 6c voftre cœur? 

P B R s E* B. 

En cR-ü dont Taudace aveugle 6c criminelle 

Veuille 
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TRAGEDIE. 15 

Veuille luy rarir cet honneur? 

M E D U s E. 

Par zcle & par rcfpedt vous pouvez la deffendre 5 
Mais voüs l’aimez 8c vous ofez prétendre t 
Que Palias jul^u’à vous daigne baiffer les y eux. 

Per se*e- 

]*airaePallasfans efpoir, fànsfoibleflTe, 

Et je croy que le Fils du plus puiflant des Dieux 
Peut adorer une Déeflc. 

Jupiter nous donna le jour J 
Pal las le doit a fa (âgeiTe , 

Et }e le dois à fon amour. 

M £ D U s E. 

Il eft beau de naître immortelle» 
Avec une beauté qui peut tout enfl mrntr j 
Mais il eft honteux d’eftre belle » 
Avec ua cœur qui ne Içauroit aimvr. 

• P B R s E*E. ■ 


D^uneDéeiïeaugufte 8cfage - , 
J’aime mieux les juftes rigueurs, 

Que d’une mortelle volage 

Les vaines & faufles douceurs. 

Qui veut toujours aller de conquefte en conr 
quefte , 

Perd fes foins & ne ^rde rien : 

Un cœur que nul objet n’arrefte » 

Ne fçauroit arrefter le mien^. 

Ferfée s* en va. 

M E D ü s *• 


AimePallas , l’ambition eft belle. 

A 7 


Tandis 
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r+ ‘^MEDUSE. 

Tandis <jiic cette immortcMe 
Trion^phcra des foûpirs que tu perds. 

Le Dieu qui la hait & qui m’aime , 

Ira dansfon Temple mefme 
Gouronner mes appas aux yeux de ruhivers, 

I 

SCENE III. 

MEDUSE, MELANTE, ORPHISE. 

M E D U s E. 

Il court au Temple 2c hen n’étonne Ion cou- 
rage }. , 

Mais s’il aime Minerve eft-ce un fi grand mal- 
heur? 

D’oii vientque jefens ceroutrage , 
Avec tant de dépit, de honte 8c de douleur? 
Neptune aux yeux de tous' viendra me rendre 
hommage: • ' - 

Un Dieu s’explique en ma Faveur, » 
jefens ce fiiperbc avantage : , 

Cependant fi ce grand honneur ^ 

Me vcnoitdePerfée il plairoit davantage. 

A Mêlante. 

Va, cours à cetingrat j tâche de retenir 
Ce zcle ardent qu’il a pour la Décfic. 

Mêlante. 

Que peut-on oppofer à 1 ardeur qui 1 e preffe ? 

M E D u s E. 

Di-luy que de Mediife il peut toiit obtenir, 
Trefors, Sceptre, Grandeurs, ... Dieux quelle 
eft ma foiblcflc î 

Arrctc ; 
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T R A G E I> I E. hS 

Arrête î tâche au moins dans ce tendre entretien 
De ménager un peu ma gloire » 

Q^c s’il. faut tout rilt^uer pour gagner la vidoirc, 
Hazarde tout & ne ménagé rien. 

MELANTE. 

Que faites vous? fou ffrez, l’audace de raonzele-, 
Neptune adore vos appas }■ 

Et vouscourczaprésun coeur rebelle j 
Vous allez vous offrir au plus grand des ingrats. 

M E D ü s E. 

Non, non qu*allois-je faire? & que ne dois-jc pas 
A ton avisfage & fidelle? 

Ma fierté s*oublioit , je la fens revenir : 

Neptune m’a promis uncgloire immortelle. 

Et tu me rertds ce charmant fouvcnirl 

O R P H I s E. 

Quel eft ce Dieu qui s’avance , 

Et fait voir fur ces bords tant de magnificence? 

C’eft Palemon , c’eft le Dieu des Nochers, 
C’eft luy qui les fauvant des flots & des rochers , 
Leur trace une route facile. 

SCENE IV. 

PALEMON. MEDUSE. 

Troupe de Tritons de Mereïdes, dt Peuples 
Maritimes. La Mer ejl couverte de F'aijfeaux. 

P A L ,B M O N. 

PAr l’ordre du grand Dieu des Eaux , 

> J e conduis ces riches YaifTeaux » 

Qui 
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I 6 M E D U s E t 

Qui voguent fur TOodc tranquille. 

Les Peuples lesplus éloignez 
Ont quitté pour vous leurs rivages} 
Neptune les envoyé en ces lieux forrunez. 

Vous préparer par leurs hommages 
Aux fuperbes honneurs qu'il vous a deftinez. 

C H OE U R des Pettbles. 

Ahî que Medufe cft belle î 
Qu*élle êlf digne du Dieu qui foûpire pour elle! 

Une Nbreide. 

L*Amour tàit regner les Plaifirs , 

Où regnoit rhorreur des naufrages. 

Les Vents qui caufem les orages. 

Font place aux aimables Zèphirs. 

L*Amour fait regner les Plaifirs, 

Où regnoit l’horreur des naufrages. 
Le'feul bruit des tendres foupirs , 

Trouble la paix de ces rivages. 

L*Amour fait régner les Plaifirs, 

Où regnoit l’horreür des naufrages. 

Le Chœur répété. Ah! queMcdufe, £c<l. 

Uns N e r e 1 d e. 

Si du nom de Reyncou de belle 
Le choix cftoit en noftre liberté,' 

J e connois plus d’une mortelle , 

Qui donneroit le prix à la beauté. 

P A L £ M O N. 

I 

Neptune vient troubler la fefte de Pallas , 

F)effier toute (à colere , 

£t braver Jupiter fbn pere , , 

Four la gloire de vos appas. 

Me< 
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TRAGEDIE. 

M E D U s E. 

Ah ! <7u& c’cfl pour ma gloire une douceur ex- 
trême , 

Quand elle eft'en fi grand danger > 

De voir qu*on peut la dégager , 

Par le fecours d*un Dieu qui m'aime ! 

C H OB U R 

w r ■* 

Que voftre fort doit faire de jaloux? 

. Un Dieu fe déclaré pour vous. 

Un de la Troupe J 
Vivex fur la foy de vos charmes > 

Sans jaloufie St (ans allarmes > 

Voftre gloire cft en fcurcté. 

Un Héros fert une immortelle s 
. Mais vous avez pour vous contre elle , 

Un Dieu, l'Amour, Scia Beauté. 

C H OE U R. 

Qiie voRre fort doit faire de jaloux ? 

Un Dieu fe déclaré pour vous. 

Fin du Premier yiSîe . 



ACTE 
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tl MEDUSE 

A C T E II. • 

t 

ha Scene ejî dans le Temple rie Minerve où- 
' Ton voit Ja Statué. 

*, * ■ 4 » 

^ .i . ~ T” 

SCENE PR EM I E R E. 

P E R S E* E , A R C A s: 

P E K s E* E. 

t * 

M Oy , j*aurois pour Pallas uae ardeur terne- 
. Mire? 

Je ne dois plus te cacher cç myllcrc. •' 

A R c 'a s. 

Vous venez fl fouvent dans ce Temple (âcré . . . 

P E R s E* si 

J*y viens voir raimablelfmenie r 
Icy contre Medufeun azilç afluré 
La dérobe a fa tyrannie. * 

C*éft dans ce lieu que la fage Pallas 
Veille avec loin fur la beauté que j’aime. 

A R c A s. . 

Se peut-il qu’iaveuglé.dc cet amour extrême 
Vous refufiez Medufe avec tous les appas. 

Avec J’ofFre d’un Diadème ? 

P £ R s E* B. 

Le Trône dans Argos ne me manquera pas. 

Ne me parle que dTfmenie > 

•J’ay 
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J’ay pafTé deux jours fans JaVoir. 

A R c A s. 

Vous avez mis au deferpoir 
Sa Rivale fit Ton ennemie î 
Craignez fa haine & (on pouvoir. 

P E R s E* E. 

Ne me parle que d’irmente} 

J*ay paHe deux jours fans la voir. 


SCENE II. 

P E R S E , I S M E N' I E. 


P E R s E* E. , 

Pouvez-vous fi long-temps me cacher tant de 
charmes? 

Que vous répondez mal à mon ardent defir 1 


I s M E N 1 E. 

Ignorez-vous combien il faut fouffrird’allarmes 
Pour un fi dangereux plaifir? 

P E R s E* B. 

Vous-même , ignorez-vous tous les maux de 
rabfence ? 

Quand l’ardeur de vous voir a tant de violence > 
Eft-il quelque péril qui donne de l’effroy? 

Qu’a- t’on à ménager quand on fent jbmme moy 
Tout ce que fait fouffrir la tendre impatience? 

I s M E N I B. 


Si Medufe aprenoit ce fecret entretien .... 

Per- 
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^MEDUSE, I 

P s R s £* B. 

Elle ignore voftre retraitte. 

Quoy toujours tremblante, inquiette? 

I s M B N 1 E. 

■ Je crains tout, £c n'écoute rien. 

P B R s s’ E. I 

Pour M edufc fâut-il fans celTe fe contraindre } 

1 s M E N I E. 

Mcdufe n*eft pas feule à craindre ; 

La fàge & fcvcre Pallas 
Du deftin des Héros fouveraine maftrefle ^ 

Veut regler vos defirs & marquer tous vos pas ; 

Elle condamne rembarras | 

Dye la folle £c vaine tendrclTe , 

Et s’oiTenfe de tout où la gloire n*c& pas. | 

P'B R s £* B. 

Ne craignes pas que Minerve s’offenfe 

De ces nœuds fi beaux & fi doux , 

Qjie la gloire elle-même a former entre nous ; 
Sans la gloire & fans l’innocence 
Peut-on eftre bien avec vous? 

I s M E N r E. 

Mais fi Pallas un peu trop inhumaine 
Vouloir pour brifer noftre chaîne 
A les Autelspour jamais m’attacher. 

R 

P E R S B* E. I 

Je renonce à Pallas fi fa rigueur extrême 
Me ravit un trefor fi cher ; 

Et nulrefpeêl nei^auroit m’empêcher 

De 1 
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TRAGEDIE. 

De Tenlever des mains de la DcefTc mcfrae. 

. V 

I s M £ N 1 E. 

Prince , par cet emportement 
Vous ofiFenfcz nolîre Deeffe. 

P B R s E* B. 

Quand le plus grand des maux menace ma ten> 
dreflTe, 

L'Amour au defefpoir agit-il autrement î 

1 s M B K 1 B. ’ 

La raifon doit regler les tranfports d’un amant. * 
P E R s E*E. 

La raifon parle en vain quand l’amour cft extrê- 
me, 

Et ce n’eft qu’à l’Amour que le cœur obéit. 
Peut-on écouter quand on aime 
Tout ce que la raifon nous dit? 

I s M B M X E. 

Ah î fi pour s’épargner d’importunes allarm CS 
On bannit la raifon en faveur de l’Amour j 
Que de repentirs , que de larmes 
Quand la raifon efl de retour ! 

Vers le Temple je voy le peuple qui fe prefle. 
Fuyons des yeux ennemis ou jaloux, 

Et vous , allez aux pieds de la Deefie 
Attirer fes bontez fur nous. 


SCENE m. 

PERSE* E ^ fa Suite , & le Choeur. 

G U OE U R. 

Veocz, Minerve I &par voftreprefence 

Venez 
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MEDUSE, 

V encT. faire trembler Taudace des Mortels 5 
De la fiere Medufearrécezrinfolcnce, 

Venez , fauvez l’Iîonneur de vos Autels. 

Miner<vs defcend d% Ciel. . -y 

S C E N E I V. ‘ 

MINERVE, P E R S £* E. 

M.* W E R V E.’ 

f r , *. .... 

T) . : . - y ' ■ 

X Rince toujours a mes loix fi fidelle , 

Héros formé du plus beau fàng des Dieux , 

Dés quera voix m’appelle, 
J*abandonne les Cieux. 

C’eflainfi que je veux répondre âcebeàu zele. 
Qui contre une fiere mortelle 
Vient icy foûrenir mes'droits , 

J c t’ay confié rna gloire ; 

Mais j’eufre voulu voir ton coeur & ta mémoire ,* 
Occupez feulement des foins que tu me dois. 

P E R s e’ E. 

Je vousentens, adorable DcefTe , 
jenedois écouter que vous: 

J’aime, mais ce penchant fi doux 
Qui m’entraîne vers la PrincefiTc , 

Le Ciel veut-il qu’il dépende de nous? 

Vous efi-il honteux qu’avec elle 
V OU5 partagiez tous mes defirs ? 

Vous avez mes refpeds, vous avez tout mon 
zele } 

Eft'ce trop qu’Ifmenie ait mes tendres foûpirs 
Pouvez-vous condamner une fiâme fi belle? 

M I- 
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TRAGEDIE. 2j 

Minerve» ,j,. 

Népourcborcher la gloire.au bout de l'Univers* 
Ne fçaurois-f U rompre tes fers 
- Par une hc«rcu(c vjolcncc?f 
Et crois-tu qu*il te foit permis. 

Pour éviter les rigueursde l’abfence , 
D’oublier ce grand nom que le Ciel t*a promis ? 

P E R s e’e. 

Malgré l’attachement de mon ardeur fidelle , 

. I épars fi la gloire m’appelle. 

Plein dudefir d’un prompt retour j 
J e voleray de vidoire en viâoire , 

Et mes exploits hâtez, par mon amour, 
M’abregeront le chemin de la gloire. 

Minerve. 


Plein d’un fi beau fentiment 
Ün grand cœur peut noblement 
> Selivreràlatendrcffe, 

Un amour qui fait-le repos. 

Et s’accorde avec la fagelle , 
liien loin d’eftre la foibldîe « 
Efî la gloire des Héros.- 


SCENE V. 

PER SE' E , fa Suite entre dansle lanpleou ejî 
la Statué de Val/as,, ^ ports des prefens 
far jo?i AüîeU 


Un Ministre du Tempç.e. 
Rien n’dl fi charmant que Pallas : 


Jupiter 
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MEDUSE,- 

Jupiter Oui laficfibelle. 

Prit plaint d’aflcmbler ca.ellc , 

Et les vertus & les appas , 

Que Ton voit fcparez dans la Troupe immor- 
telle; 

La grâce avec la majeilé , 

Le {Ravoir & la puilfance , 

La valeur 6c la prudence , 

La fagelTe 6c la beauté. 

■s - • ■ * ' 

SCENE VL- 

NEPTUNEér jafuitt, MEDUSE , 
? ERS IL* t & fa fuite. 

Neptune. 

D leux 6c mortels réparez Pinjuftice , 

Que l’on fait à Module en faveur de Pallas j 
Qu’on méprife les fiers appas 
Qui ne font nez que pour nofire lupplicc. 
Plus d’encens , plus delacrifice 
A la beauté qui n’aime pas. 

P E R s e’e. 

Que vots-je ? eft-il donc vray que N eptune luy- 
même 

Vient outrager Minerve 6c s^arme contre nous ? 
Neptune 

Milcrables mortels adorez ce que j’aime , , 

Ou craignez mon courroux. 

La Suite de Perfée s'enfuit, 

P E R s E*.E. 

A la voix de ce Dieu toutfuit,tout m’abandonne: 

Moy- 
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^rloy-nicme jê me fens faifi d’une terreur. 

Qui me defarme 5c qui m’étonne. 

"Lis Nereïdef prennent les prefens / ont fur 
l* Autel i l^i portent aux pieds de Medufe. 

P E R s E* E continué. 

Arrêtez, arrêtez, 6c craignez ma fureur. 
Neptune. 

VcuX'tu combattre un Dieu? quelle efl ton in- ' 
folenceî 

P E R s £* E. 

Non , je voy ma foibleffe , 6c je fens ta prefcnce. 
Maiftrc des Dieux ne m’abandonnez pas j 
Vangez ies Autels de Pallas 
Et la gloirede ma naifTance. 

' LeCiels^ûbjcurcit i il eclair.e, il tonne y U Suin- 
te de Per fée revient. 

P E R 5 E* E continué. 

Qt,cde feux, que d ‘.éclairs 
- S'allument dans les airs î 
Le Choeur. 

Que de feux , que d’éclairs 
, S’allument dans lesairs ! 

Neptune en s'en allant m 
Triomphe, Jupiter, malgré toy ma PrincelTe 
A reteu les honneurs offerts a la Decfle. 

SCENE. VU. 


J U P I T E R da?is im Ciel orageux. 

Jupiter. 

Sortez de ce lieu prophané, , 

B Oo 
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MEDUSE, 

Où Minerve a foufFert une injure mortelle; 

Que ces Autels détruits , ce T emple abandonné , 
De (on jufte courroux foit la marque éternelle. 

Le fond du 'Iheatrê fe change ^ reprefente un 
Temple détruit. 

SCENE vm. 

PERSE’ E, ISMENIE* 

1 s M E N I E. 

C^U’eft devenu Perfee? 

P E R s e’ E. 

OÙ fe cache à mes yeux, 

Parmy tant de périls ma charmante Hmenie? 

PeRSE’e & I SME NIE. 

Que j’ay tremblé pour voflre vie ! 

P E R s E* E. 

L’ordre de fupiter nous bannit de ces lieux ; 

Cherchons un fejourplus tranquille. 

I s M £ N 1 E. 

Vivons loin de Meduie en pleine liberté j 
Pallas nous promet un azile. 

Où nous ferons en icuretc. 

% 

Fin du fécond Jcle. 


ACTE 
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a; 


ACTE III. 


'La Sccne e(î fur le bord de la Mer où parah 
un Faijjeau. 


SCENE PREMIERE. 

ISMENIE, NERINE. 

1 s M B K I £. 

Q Uefais-je? où me vois-je réduite? 

Je craignois le pouvoir de Medufe en cour* 
rouxj 

Maisjecrainsplus la honte de ma fuite. 

N E R I N E. 

Rougificz-vous de fuir ? Perfée eft avec vous j 
11 vous conduit au Trône de fa Mcre ; 

Ce Vaifleau vous attend, rien ne vous eft con- 
traire } 

LeCiei, la Mer, les Vents, tout flatte vos de- 
firs: 

Mais rien ne peut calmer vos (cercts déplaifirs» 

I s M £ N I £. 

Seule avec mon amaiit, errante, fugitive» 

Pour ma gloire en dan 2 crje feus t]uclc^ue frayeur: 
Je ne puis fans pcnl quitter mon deffenfeur : 
Maisaulîî tu connois, s’il faut que jclefuive, 
Tout l’embarras d’un jeune cœur. 

N E R 1 N E. 

Que craignez-vous d’un Prince qui vous aime? 

B 2 Tout 
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T out vous répond de fâ fidelité. 

1 s M B N 1 £. 

Je crains tout , Ton amour & fon mérite extrême} 
Plus que tout j e me crains moy-même : 

Ma gloire en cet eftat eft-ellc en feureté ? 

N B R I N £. 

Amant toujours refpeâueux, fidelle. 

De la vertu deffenfeur déclaré } 

Où pouvez-vous trouver pour elle 
Unazilcplus alfuré? 

I s M B N I E. 

Tu calmes les frayeurs d’une jeune PrinceflTe, 
Perlée eft genereux , tout me répond de luy : 

Mais plains l’état où rna fuite me laiffe. 
Quand j’ay belbin de la vertu d’autruy 
Pour aficLirer ma foiblclTe. 

SCENE If. 

P E R S E’ E , I S M E N I E. 

P £ R s e’e. 

P RincclTe il faut partir, Medufe nous pourfuit.... 

SCENE III. 

PERSE’E, ISMENIE,«» Dieu de la Mer > 
desvefttSt des Monfires Marins ^ ^c, 

P E R s e’e. 

Quel cft celpeélacle terrible ? 

Quelle 
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Quelle montagne d’eau, quel effroyable bruit 
Nous rend ce bord inacceiunle ? 

I s M £ N I E. 

Fuyons, Prince, fuyons: que de monftres af- 
freux! 

U71 Dieu de la Mer. 

Arreftez, amants malhcrirciix , 

Mortels ennemis de Meduie ; 

Le bruit de vôtre fuite eff venu juiqu’a nous. 
Avez-vous crû pouvoir éviter Ton courroux? 

Quel charme vous abufe ? 

A {bn reffentin'^ent rien ne vous peur cacher. 

Et pour rendre aujourd’buy vôtre fuite inutile» 
Que le Vaiffeauqui feul eff voftrc azile. 

Se brife contre oc Rocher. 

Vents orageux troublez ce rivage tranquile. 

Le vaijffèau fe brife contre un Rochef . 

C H OE U s. 

Vents orageux troublez ce rivage tranquile. 

Les vents dan fent. . 

’ 

S C E N E 1 V. 

M E D U S E , Suite. 

M E D ü s E. 

Qu’on le cherche par tout , dans les affreux de- 
fens , 

Dans les antres profonds , dans les plus noir* 
abîmes, 

B 5 Et 
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Et dans tout ce qui fertd’azile aux plus grands 
crimes î 

Qu’on aille le chercher jufques dans les enfers î 
Meptunc qui le hair Sc qui connoîr ma peine, 
Laiflcra-t’il iafuirteàfon pouvoir? 

Quelle honre, quel defefpoir , 

De voir un cœur rebelle échapera ma haine ! 

SCENE V. ^ 

N E P T U N e’, M E D U S E. 
Neptune. 

Mon amour a fait fon devoir : 

Perféc & la beauté pour qui fon cœur foûpirc , 
Alloicni forrir de voftre Empire : 

Maisiçaehez quels font les appas 
Qu’il aimoit & caclioit fous le nom de Pallas i 
Perlee aime Ifmenie , & fu/oitavec elle. 

M E D U s E. 

Perfee aime Ifmenie, ah ! fortune cruelle ! 

Quoy mon orgueil s’étoit flatté 
Que j’avüis pour Rivale une Divinité , 

Et c’efl: une foible mortelle 
Qui triomphe de ma beauté ; 

Quel affront, for tune cruelle! 

Neptune 

Vous aimez donc Perlee, & cet ardent cour- . 
roux... ! 

M £ D U s E. ; 

O Ciel! que me reprochez-vous? 

Moy, 


Digilized by Google 



TRAGEDIE. 31 

Moy, j’auroisde Tamour pour l’Amant d’Ifme- 
nic? 

Le traitrc en foûrcnant la beauté de Pallas > 
Soûpiroir pour d’autres appas j 
Il adore mon ennemie. 

Vous qui pouvez les arrêter. 

Vous laiHez à ma hame écbaper l’un & l’autre. 

N E P T ü t» E. 

Non, non, pourcomenter ma vangeaoce 6c la 
votre, 

J’ay brifé le Vaifleau qui lesdevoit porter. 

M E D U s E d fa Suite. 

Que font-ils devenus ? vous , pour fervir ma 
haine. 

Courez, volez, précipitez vos pas j 
Amenez promptement aux pieds de vôtre Rcy ne. 
Un cœur qui brave Tes appas. 

Neptune. 

De quoy s’embaraiTe Medufe? 

Vôtre defordre me furprend. 
Regardez les refpeâs que Neptune vous rend. 

Et méprifez l’encens qu’un mortel vous retufe. 
Le Maitre fouverain de ce vafle élément j 
Le Dieu qui fait 6c calme les tempêtes, 

«S’eft aux yeux de Pallas déclaré vôtre amant ( ' 
Et vous avez l’indigne emprefl'ement 
De faire de moindres conquêtes. 

M E D ü s E. 

Expliquez mieux mon defelpoir jaloux : 
Pour facrifier tout à ma gloire , a vous-même , 

J e veux que tout le monde m’aime , 

' B 4 • Et 
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MEDUSE, 

# 

Et je ne veux aimer que vous. 

Grand Dieu , ne laiiTez plus ma vangeance incer- 
taine. 

Neptune. 

Vous ferez farisfaite avant la fin du jour, 

Et le foin que j'auray de fèrvir vôtre haine , 

Vous fera voir jufqu’où va mon amour. 

SCENE VI. 

MEDUSE, ORPHISE. MELANTE. 
M E D U S E. 

Dieux, Mortels, admirez le deftinde Medufe, 
Et plaignez fon malheur; 

U n Dieu m*a donne fbn cœur , 

Un Mortel me le refufe. 

Dieux, Mortels, ad mirez le deftin de Medufe,’ 
Et plaignez fbn malheur. 

MELANTE, OrPHISE. 

C’eft nôtre deftin déplorable. 

De n’aimer pas toujours l’objet le plus aimable 
Par un doux & fecret poifon , 

A de moindres appas le cœur fe laifTe prendre : 

La raifon pourroit l’en defïendre ; . 

Mais on en croit fon cœur plutôt que fa raifon. 

M B D U 5 E. 

Ah ! jevaincray cette beauté fatale , 

Qui m’ôte un cœur qui m’étoit refervé : 

Si Perfee eft contraint d’adorer ma Rivale, 
PerifTent les appas qui me l’ont enlevé. 

O R- 
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TRAGEDIE. 
Orphise, Mêlante. 

Si Pcrfée aime ailleurs, quelle rigueur ejtrrémc 
Le veut forcer d’adorer vos appas ? 
Voulez-vous qu’il vous aime 
Si vous ne l’aimez pas? 

M E D U ’s E. 

Aux yeux de cet ingrat Ifmenic efl-fi belle , 

Q^u’il brave mon courroux fans trouble Sclans 
effroy : 

J1 aime mieux rifqucr tout avec elle , 

Que régner avec moy. 

Tu me trahis, inlîdellcfortune ! ' 

Mais tu ne peux long-temps cacher mes ennemis j 
Nous lesdécouvrironsparlesfoinsdc Neptune } 
II tiendrace qu’il m’a promis. 

Fin du Troiftéfne ABe. 



B y; ACTE 
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ACTE IV. 

ÎM Sce?îe ej? dans le Jardin des Hefperides , dont 
les Arbres pYtent des Pommes d'or. 


SCENE PREMIERE, 

MEDUSE, ORPHISE. 

' M E D U s E. 

Eptune répond mal a mon impatience j 
O R P n I s E. 

Neptune enfin remplira Ton devoir. 

S C E N E 1 1. 

MEDUSE, ORPHISE, MELANTE. 
Mêlante. 

No s Amants fugitifs font en voftre pouvoir. 

M E D U s E. 

Ah! furprenant bonheur ! triomphe ma ven- 
geance. 

MELANTE. 

« 

Pour les livrera vos juftes fureurs • 
Neptune au pouvoir de vos Sœurs, 

A mis Perfée & la Princefîe. 

M Ç-» 
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M E D U s E. 

Dis-lcur que fur tous deux elles veillent faas 
cefTe i 

Fais-leur voir de quel prix Perfee eft à mes yeux. 
MELANTE. 

Mais quelle efperance efr h vôtre ? 

Eft-ce un trdor bien pretieux * 
Lorfqueibo cœur eft pour uueautre? 

M B D U s E. 

Si )'en*ay pis Ton cœur, au moins malgré luy- 
même 

J e di fpoferay de Ton fort j 
Il mourra : mais helas ! pour luy donner la 
mort , 

Il faudroit le haïr & jefens que je rairae», 

O R P H I s E. 

Vous qui voyez à VOS genoux. 
Soupirer tant d’ Amants fans en eftre charmée » 
Vous aimeriez lans'cftre aimée? 

Kon> ce n*eft point amour ,c’cft un dépit jaloux. 

M E D U s E. 

Non, j’aime cet ingrat , & je cherche a luy 
plaire , 

Quaiid'je dois le haïr avec plus de fureur. 

J e voy bien qu’un amour plus fort que ma colere„ 
Et qui ne fçauroit plus fc taire » 

- Se cachoit dans mon cœur. . 

O E P H I s E. 

On peut aimer quand on eft feur de plaire, 
perlée a vos defirs peut-il eftre contraire? 

ü 6 Voua 
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Vous avez dans ces lieux tout ce qui peut char- 
mer , 

Tous Jcsplaifirs, tout ce qui faitaimer. 

On peut aimer quand on eft feur de plaire. 

M E D U s E. 

Que de tranfports divers mon c^ur eft agité ! 

Je crains , j'aime, je hais, 6c quand malgré ma 
haine 

jecede a l’amour qui m’entraîne. 

Un refte de vertu , de gloire, & de fierté 
Rend ma bouche muette & ma flamme incer* 
raine. 

Que de rraniports divers mon cœur eft agité ! 

SCENE IIL 

MEDUSE, LES HESPERIDES. 

M E D U s Z. 

Mes Soeurs j’aime Perfée, expliquez-Iuy nia 
flamme. 

Dires-luy, pourtouchcrfbname. 

Et tout ce que je puis, 6c tout ce que je fens ; 

joignez la menace à la plainte : 

Mais avec ces difeours tendres & menaçants , 
Donnez-luy s’il Ce peut plus d’arapur que de 
crainte. 

Tl vient , retirons-nous fans fortir de ces lieux. 
Que ne me trou.vc-t’il ce qu’il eft a mes yeux l 

I 


SCE- 
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S C ^ N £ IV. 

•PERSE*E. LES HESPERIDES, * 
MEDUSE cachée dans m des coins 
du Théâtre. 

P E R s e' E. 

Ou fuis-je ? quel nouveau fpeâaclc ! 
Apprencz-tnoy quel eft l* Auteur de ce miracle. 

Quel eft ce merveilleux féjour î 
Ou plutoft dites-moy ♦ pour foulager ma peine» 
Qu’efl: devenu l’objet de mon amour j 
C’eft tout ce qu’il faut qu’on m'apprenne. 

Une Hesperide. 

C’eft trop pouffer de vains foiipirs 5 
Fais voir de plus nobles defirs. 

Le C h oe u r. 

C’eft trop pouffer de vains fbûpirs > 
Fais voir d e plus nobles defirs. 

Une Hesperide. 

Medufe eft belle & Reyne, & devient ta con- 
quête: 

Ce ne font point des biens éloignez , incertains. 
C H oe U R. 

C’eft trop pouffer de vains foùpirs ; 
Fais voirde plus nobles defirs. 

Une Hesperide. 

Tous fes threfbrs vont paffer dans tes mains , 

Et fa Couronne fur ta têrc. 

B 7 Chobu r. 
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M E D U S E, 

C H OE ü R. 

C’efl: trop pou fier de vains /bupirs ; 
Fais voir de plus nobles defirs. 

Les Hefperides ^ les pla/fîrs dansent autour de Per~ 
fee. 

Une Hespebide. 

Voy CCS fruits, ces fleurs immortelles, 
T ous les trefors de ces lieux enchantez j 
Partout furprenantes beautez. 

Nouveaux plaifirs , grâces nouvelles. 

Une Hesperide. 

Il faut courir au changement, 

La gloire d’aimer conflamment 
Eft une gloire imaginaire: 

L’amour n’efl: qu’un amufementj 
Et quand il devicntuneaflàire 
II faut courir au changement. 

M E D ü s E Jortant de P endroit où elle eftoit. 

Ah î c’en eft trop , ingrat j rien ne peut t’émou- 
voir } 

Rien ne peut t’arracher à l’araour d’Ifmcnic y 
Tu m’as donc condamnée a t’aimer fans efpoir; 
Tu braves ma beauté, mon courroux , mon 
pouvoir : 

Mais n’eft-ce rien qu’un Dieu que je tefacrific? 
J'avoiieray qu’en faifantee grand effort fur moy, ' 
Je n’écoute que ma tendrclTe : 

Mais ne plaindras-tu point le coeur d’une Prin- 
cefle , 

Et d'eftre fi foible pour toy , 

Et de t’avouer fa foiblcfie ? 

Per- 
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P E R s e’ E. 

Que me demandez-vous dans Tétât où je fuis? 
Vous me comblez & de honte & d’ennuis. 

Celle quej’aime eft en vôtre puilfance ; 

Je la voii dans vos fers, je vois couler Tes pleins 5 
Ses maux accablent ma confiance $ 

Suis-je en eftatde plaindre vos malheurs? 

M E D U s E. 

Non» tu ne dois fentir que les maux d’Ifmenie; 
Ils feront tels qu’a peine 8c tes yeux 8c ton coeur, 
Pourront fuffire à pleurer fon malheur. 

P B R s E* E. 

Voulez-vous immoler une fi belle vie? 

M E D ü s E. 

Tout fon fang ne fçauroit contenter ma fureur, 
j e veux livrer aux Gorgonnes cruelles 
Celle que ton aveugle erreur 
Fait la plus belle des mortelles. 
Leurpoifbn par des traits qui te feront horreur, 
La rendront affreufe comme elles. 


SCENE V. 


NEPTUNE. MEDUSE. 
Neptune. 

Jupite r8c Pallas font en vain contre vous j 
j e livre à vôtre courroux 
Et Perfee 8c fon amante 
M c D U s B. 

Vous allez voir ma haine tromphante 
Par leur prompt châtinient figiialer ce grand 
jour, 

Net- 
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N E P T U N E. 

Vous devez ce triomphe aux foins de mon 
muur : 

Songez à remplir mon attente. 

M E D U s E. 

m*embarafTez point par vôtre empreflement. 
Pleine de mou courroux , tout autre mouvement 
Sc fait fenrir avec trop de foiblelTe ; 

Je veux punir Perféç & fa Princeffe. 

Qiiand j’auray fatisfait tout mon reiTentiraent, 
je i'eray toute à ma tendrefle. 

• Neptune&Medüse ensemble, 
L^Araour 7 

La haine ^ «<^cupe tout mon cœur. 
Neptune&Medüse e/jfimble. 


Je 


m’abandonne 

I 



mon ardeur, 
ma fureur. 


SCENE VI. 


N E P T U N E 

La perfide aime Periee. 

Je connois enfin mon erreur; 
Mais fi ma gloire eft ofienfée, 

Je vois avec plaifir fa honte & ion malheuvi 
je fçauray joüir de ia peine , 

Et pour me vanger pleinement, 

Il fufïîc que fa flamme & fon aveuglément,. 
La rendent mépriiable & digne de ma haine. 

Fin du ^hiatriéme ABe. 


ACTE 
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ACTE V. 


Le lheatre reprefente un Dejert affreux . Ô" 
voit r antre des Gorgonnes dans le fond. 


SCENE PREMIERE. 

MEDUSEi PERSE*E, ISMENIE 
conduits chacun par une Hefperide» 

V M £ D U s £. 

Oici le fatal moment ' 

Qui doit à l*im & l’autre apprendre fon lupplice^ 
Les Gorgonnes, mes Soeurs, preflent ton châ- 
timent. 

Ta beauté fait mon toiâ’ment 5 
Itfautque ta beauté perifTe, 

Ou me ceder ton amant 

Medufe fe retire. 

S, C E N E IL 

P E R s E’ E , I s M E N I E. 

I s M B N I E. 

C^UclIe fureur ! 

P B R $ B* e. 

• \ 

Quel fupplice effroyable ! 
Abandonnez plutôt un amant déplorable: 

I s M E N I s. 
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. MEDUSE. 

I s M B N I s. 

Sijc perds mon amanr, helas! 

, Q,u’ay-j e affaire de mes appas î 

C*cft pour vous feuleraenc que je veux eflrc ai- 
mable. 

P E R s E* E. 

Rien ne fçauroit m’ôter la gloire d’efrre à vous ; 
Mais » helas ! faudra-t'il vous livrer au courroux 
D*une Rivale impitoyable? 

I s M E N I E. 

Mais mon amant fera-t*il fon epoux? 

Per s e* b. 

Mourons, ma mort fiiffir pour finir noRre peine ; 
J e racheté en mourant ma gloire & vos appas. 
Medufè cft defàrraéecn voyant mon trépas» 
Etj'ctcinsdansmonfangfbiiamour & fa haine. 

1 s M £ N I £. 

Ah! vous ne mourrez point, li vous mourez 
je meurs; 

Perdez cette funefte envie ; 
LaifTez-moy par ma mort finir tous nos malheurs : 
Sans vous puis-je aimer la vie? 

Si vous mourez, jc meurs. 

Perse* e&Ismenie ensemble, 

Laifiez-moy paf ma mort finir tous nos mal- 
heurs : 

Sans vous puis-je aimer la vie ? 

Si vous mourez, jc meurs. 


S CE- 
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SCENE III. 

JUPITER dam un Ciel ùrageux, 

Jupiter. 

Ne craignez rien d*une fîere ennemie : 
Minerve a prévenu Ton injuftc courroux 
En luy portant les mêmes coups 
Dont fon jaloux dépit raenaçoit Ifinenie. 
Son Palais eft contre elle un azile pour vous. 

SCENE IV. 

LES HESPERIDES, LES DEUX 
GORGONNES. 

Une Hesperide. 

^Minerve s’eft vangée , ô Dieu quel châti- 
ment*. 

Une Gorgônnb. 

Julie vangeance! 

Une Hesperide. 

, Horrible changement! 

Une Gorgonne. 

Medufe, enfin, cette fuperbe Reine, 

J aloufe amante & fœur trop inhumaine, 

V oit fes appas & fon orgueil confus. 

Une Gorgonne. 

Sa beauté fit fon crime, 

Et 
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MEDUSE, 

Et fà beauté n’efl- plus. 

Une Hesperide. 

Pleurons , pleurons la perte de Tes charmes. 

LiEsDeuxGorgonnes. I 

Pleurez , pleurez , la perte de fes charme’ , li 
Nous triomphons de Ton orgueil jaloux. 

Elle eftoirplui belle que vous. 

Et par un fort qui fait nos plaifirs & vos larmes . 

Elle eft plus horrible que nous. ’ 

Les Hesperide s. 
Pleurons, pleurons, la perte de fes charmes. 

S C E N E V. ' 

P E R s E* E . A R C A S. 

A R C A s. 

Quelle eft cette douleur & cet emportement? 

P B R 5 £* B. 

Medufe s'efl: vangée après fbn châtiment: 

Un feul de fes regards par un charme terrible 
A fait fur Ifmenie un affreux changement s 
Elle n'eft plus qu*un Rocher infenfîble» 


S G E- 


Digitized by Google 



TRAGEDIE. 4î 

SCENE VI. 

1 

P E R s E* E jeul 

MEdufe s*cftvangée, ah! cruel defelpoir! 
ÏBîpuiflaote Pallas, quand Medufeeft punie , 

Luy laifTez-vous la gloire & le pouvoir 
De faire périr Ifmenie ? 

» Ah! cruel dcfefpoir ! 

">ieux! avez-vous fouffert qu’on faflc cet ou- 
'trage 

[ A vôtre plus parfait ouvrage ? 

Puifle-t'on brifer vos Autels ! 

• Vous que l’on voit pour l’innoccncç 
Contre l’audace des Mortels » 

Ou fans juflice , ou fans puifTance : 

Mais roa raifbn s’égare... ôc plein de mon mal- 
heur , 

. ]*ofeoffenfcrdes Dieux la majefléfuprême ; 
Dieux* ne faites point grâce à ma fureur extrê- 
me,- 

Accordez feulement à ma iuftc douleur 
Que j’aille par ma mortrejoindre ce que j’aime. 

SCENE VII. 

MINERVE dans un Char. 

f 

PRinccfTe paroifTez, venez fecher les larmes 
De vôtre amant au defefpoir j 
Reprenez vos appas» venez i & faites voir 
Et le triomphe de vos charmes 

Et 
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M M E D ü s £, 

Et la gloire de mon pouvoir. 

EÜe defcend^ 


SCENE vni. 

MINERVE PERSE’E.ISMENIE. 

P E R s B* E. 



je la voy. 


rs M £ Ni E. 


Qiiel Dieu me rappelle à la vie? 

P £ R $ £*£. 

C’eR Minerve. 

P E « s B* E & I s M E N I E. 

Adorons fa puifîance infinie. 

Perse* £à Ismenie. 

Que vous m’avez coûté de pleurs & defoûpirs , 
Et que ces cruels déplaifirs 
Sont fui vis d’un bonheur extrême ! 

Le Ciel vous rend à mon amour, 

1 s M £ N I E. 

Le Ciel mefairrevoir Je jour , 

Et mes premiers regards rencontrent ce que 
j’aime. 

PERSE*EàMlNERVE. 
Achevez de me rendre heureux. 

Minerve. 

^ Difparoi (Tez antres affreux. 


S C E- 
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SCENE IX. ET DERNIERE. 

Le Théâtre change ^ repr e fente le Palais de Mi^ 

nerve. 

MINERVE, PERSE’E .ISMENIE. 
j Suite de Minerve. 

I Minerve. 

REtcaez l’ardeur qui vous prefTe. 

Pour obtenir l’objet de vos defirs, 

Allez par vos exploits mériter fa tendrelTe. 
d fa Suite. 

Et vous, dans ce Palais occupez la PrincefTc 
Par des jeux innocents & de Pages plaifirs. 

Un de la Suite de Minerve. 

A liez , courez à la vidoirc , 

C’eft le premier foin d’un Héros , 
L’Hymen, leplailir, le repos 
Düi V ent venir après la gloire. 
à deux. 

' Aimez , mais en aimant fongez que dans un 
coeur 

La raifon & l’amour font rarement enfcmble ; 
Dés que l’amour y jette trop d’ardeur. 

On n'y voit point de vertu qui ne tremble. 

U N autre. 

Desplaifirs, des jeux, de l’amour 
On fait un innocent ufage , 

1 On apprend dan.s cette cour 

L’art d’aimer & d’tftre fage, 

P E R s e’ E. 

1 ’obeis à Pâllas , c’cfi un ordre fuprême. 

I s M E- 
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4S MEDUSE, 

I s M £ N 1 E. 

Aimez la gloire autant que je vous aime. 

Un de la Suite de Minerve: 
Chantons la gloire immortelle' 

De h Divinité qui régné dans ces lieux ; 
L*amour fans la lageife efl: un monflrc odieux } 
Mais quand il s’accorde avec elle , 

C*e(v le plus aimable des Dieux. 

Le C h oe u r répété. 
Chantons, &c. 


Ftn du Cinquième Dernier ASle, 
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